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1986, annee des fluctuations

De mechantes langues pretendent que les rapports
annuels ne sont ecrits que pour les archives. Ce
n'est qu'en partie exact, car les revues annuelles
sont interessantes du point de vue historique et ser-
vent ä verifier en permanence si l'activite est con-
forme ä la mission impartie et atteint les objectifs
fixes. Le jugement retrospectif des programmes
realises et des campagnes menees est un des fac-
teurs permettant de contröler la reussite. On peut
ainsi separer le bon grain de l'ivraie, montrer les
succes enregistres et les positions ou l'on a pietine.
A l'occasion de cette retrospective de 1986, nous
faisons trois constatations. Premierement,
l'ONST au siege et dans quelques-unes de ses

agences et representations ä l'etranger atteint,
semble-t-il, la limite de la charge admise avec les
täches existantes en constante augmentation. Notre

volonte de rester un organisme de service en
bon etat de fonctionnement malgre des charges
plus elevees est confrontee ä la necessite d'attein-
dre cet objectif en maintenant le meme nombre
d'employes. Ce ne sera realisable que si nous re-
connaissons les limites de nos possibilites: l'ONST
ne peut ni ne doit se laisser imposer la täche de me-
ner ä bien toutes les initiatives touristiques souhai-
tees par des tiers et de couvrir d'eventuels deficits.
Nous ne pouvons pas eviter de fixer des limites
pour maintenir notre budget et la qualite de notre
travail.
En meme temps, nous tendons vers davantage de
rendement et d'efficacite en gardant le meme ef-
fectif. Pour y parvenir, nous accordons une tres
grande importance ä la formation de base et ä la
formation continue de nos collaborateurs. Pour
cette raison, nous preparons un Systeme de cours
par correspondance avec des examens, auquel tous
les collaborateurs de l'ONST en Suisse comme ä

l'etranger devront se soumettre. C'est une exigence
de notre temps. Pour donner une base claire-

ment definie ä la totalite de notre travail et une li-
gne generale nettement reconnaissable de l'exte-
rieur, l'ONST a mis au point un Plan directeur
base sur la täche impartie par le legislateur et les
principes contenus dans la Conception suisse du
tourisme. Bien qu'il ne s'adresse ä aucun milieu
exterieur determine, mais soit congu de maniere
ouverte, pour l'essentiel, il represente un instrument

interne de direction et d'orientation.
Deuxiemement, pour chaque organisme de propa-
gande touristique, done pour l'ONST egalement,
il existe une discordance entre les exigences impo-
sees par l'exterieur, relatives ä des activites et des

concepts de marketing toujours nouveaux, et la loi
de la continuity valable dans la promotion. Des
messages ne peuvent etre assimiles par leurs desti-
nataires que s'ils sont reiteres suffisamment long-
temps et ä intervalles assez rapproches. Le theme
de la rencontre pour la campagne 1987 «200 ans de
tourisme en Suisse - un avenir pour nos hötes»
sera utilise pour cette raison jusqu'en 1991, annee
de 1'Exposition nationale.
Enfin, nous constatons avec plaisir que les medias
de notre pays accordent davantage d'attention au
tourisme, ä pas lents certes, mais avec Constance.
Des articles et des commentaires paraissent en plus
grand nombre meme en dehors des supplements
specialement consacres au tourisme: evolution
positive que nous devons aux gens de la presse ecrite
et parlee.

Principale preoccupation en 1986:1'Amerique
Apres un record absolu de 3,6 millions de nuitees
americaines en Suisse en 1985, la baisse severe de
34% environ en 1986 represente une perte de quel-
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que 1,2 million de nuitees d'un interet economique
plus eleve que la moyenne, ou un manque ä
gagner allant de 270 ä 300 millions de francs. Les
causes de ce rapide recul ont ete sur toutes les le-
vres: terrorisme, Tchernobyl, le patriotisme re-
trouve des Americains et naturellement, avec un
certain decalage, la plongee du dollar. La valeur
exagerement basse du billet vert neutralisera pour
une grande part le besoin ressenti chez les Yankees
d'effectuer davantage de voyages en Europe, de
sorte qu'une augmentation des frequences ameri-
caines de 5 ä 10% en 1987 serait deia un bon resul-
tat.
La reserve observee par les agences de voyages en-
vers le vieux continent se remarque egalement dans
la repartition geographique des destinations mises
aux programmes de 1987. 80% et plus de tous les
buts de voyages offerts se situent en dehors d'Eu-
rope, surtout dans le Pacifique, qui devient tou-
jours davantage notre grand concurrent touristi-
que et economique. C'est pourquoi il est important

que l'ONST maintienne sa presence aux
Etats-Unis et concentre ses forces sur des marches
d'avenir. D'apres des estimations concordantes,
environ 4,7 millions d'emplois seront crees en
Amerique jusqu'en l'an 2000. On compte que le
75% sera absorbe par les regions de Boston, San
Francisco/Bay Area, Los Angeles et Phoenix avec
leurs environs. Nous devons done assurer une
presence dans ces secteurs, mais traiter cependant en
priorite New York et Washington D.C., en raison
du potentiel que representent ces deux grandes
agglomerations.

Malgre tout, resultat equilibre
Selon les premieres estimations de l'Office federal
de la statistiques (OFS), on a enregistre en 1986 au
total 74,8 millions de nuitees en Suisse, soit environ

50000 de plus qu'en 1985. Ce resultat annuel,
le cinquieme ä long terme, se situe 5,5% en-des-
sous du record de 1981, mais 2% au-dessus du
niveau moyen des dix dernieres annees.

Des progressions ont ete constatees surtout dans la
parahötellerie qui a enregistre quelque 39,3
millions de nuitees, soit environ 583 000 ou 1,5% de
plus qu'en 1985. En revanche, dans l'hotellerie on
a compte environ 35 millions et demi de nuitees,
soit quelque 533000 ou 1,5% de moins que 1'annee
d'avant. Ces diminutions peuvent etre qualifiees
de relativement faibles dans 1'ensemble quand on
considere le fort recul des hötes americains. Le fait
que Phötellerie n'ait pas eu de plus mauvais resul-
tats est surtout dü aux augmentations enregistrees
chez les touristes de presque tous les pays euro-
peens et de Suisse meme (donnees plus detaillees
dans 1'annexe statistique de ce rapport). Au cours
des dernieres annees, on a sürement bien agi dans
le tourisme en veillant ä une diversification equili-
bree de la demande et en prenant soin de la clientele

traditionnelle, europeenne et suisse.

La demande touristique n'est pas en mouvement
perpetuel
Les temps sont depuis longtemps revolus ou un
voyage en Suisse faisait partie, selon Carl Zuck-
mayer, des obligations de la grande bourgeoisie
europeenne. L'essor moderne des transports a re-
duit les distances et rapproche les nations. Alors
qu'autrefois, on comptait un petit nombre de pays
de vacances, il y a en actuellement plus de 160. Con-
trairement ä la rivalite internationale en matiere de
biens d'exportation classiques, ou les divers pro-
duits se font concurrence, la competition regne en-
tre les pays pour s'attirer les faveurs des touristes.
Les sommes considerables que les gouvernements
du monde entier investissent dans la promotion
touristique sont l'expression d'une lutte impitoya-
ble pour obtenir des rentrees de devises et se justi-
fient parce qu'un produit touristique suscite par
lui seul tout au plus une certaine bienveillance.
Afin que l'offre touristique d'un pays devienne at-
trayante, eile doit se referer tant ä ses qualites in-
trinseques - culture et histoire - qu'ä son image ex-
terieure. Comme les entreprises touristiques se

5



voient confrontees ä des necessites et des contrain-
tes trop liees ä l'economie pour satisfaire ä cet im-
peratif, cette täche importante et absolument
indispensable incombe ä la promotion nationale.
Pour le contenu de cette derniere, notre pays a le
confortable privilege de pouvoir rester authenti-
que et realiste dans ses messages; son image riante
jouit malgre tout ou precisement ä cause de cela
d'un degre eleve de confiance. Ce fait exerce une
influence tres positive sur l'efficacite de notre
promotion nationale et ces conditions favorables per-
mettent ä notre propagande touristique d'attirer
une grande attention malgre des moyens financiers
assez modestes en regard de ceux d'autres pays.

Le touriste suisse: un barometre de tendance
Les Suisses passent chaque annee plus de la moitie
des 75 millions de nuitees enregistrees dans notre
pays et en sont done les meilleurs hötes. Avec
75%, ils ont le plus fort taux de departs en vacan-
ces de toutes les nations et se caracterisent par une
fidelite extraordinaire dans le choix de leurs lieux
de sejour dans des regions donnees. C'est egale-
ment la raison pour laquelle les pourcentages des
Suisses passant des vacances au pays ou ä l'etran-
ger changent ä peine et paraissent stables. Le
franc, avec son grand pouvoir d'aehat, et l'afflux
d'offres etrangeres devenues avantageuses qui en
resulte exercent cependant une forte attraction qui
pourrait faire basculer cet equilibre.
A cet egard, 1987 pourrait bien se reveler particu-
lierement critique. Cet etat de choses est confirme
par les foires des vacances qui poussent comme des
Champignons pour attirer nos compatriotes au-de-
hors. Bien que tout ä fait persuades que le touris-
me doit s'effectuer dans les deux sens, nous ne
pouvons pas abandonner ä la concurrence la Suisse

- le plus rentable marche touristique du monde
si Ton compte par habitant.
Notre campagne 1987 «200 ans de tourisme en
Suisse - un avenir pour nos hötes» tombe ä point
nomme pour rappeler ä nos compatriotes les avan-

tages de leur pays de vacances, expliquer les carac-
teristiques d'un tourisme qui s'est developpe orga-
niquement et jeter les bases d'un avenir en s'ap-
puyant sur une bonne tradition. II parait done tout
naturel de ne pas considerer le touriste suisse
comme une cible de propagande, mais comme un
homme capable de discernement et disposant du
droit de choisir lui-meme son tourisme, en ne
tenant compte que du meilleur argument et du
rapport prix/prestation le plus favorable. Cependant
il n'est certes pas deplace, outre ces elements ra-
tionnels les plus importants pour decider, de faire
jouer la Sympathie que peut engendrer la promotion

nationale.

Le tourisme suisse fait son lit comme il se couche
Dans la societe moderne de rendement, le besoin
de se detendre complete celui de voyager ressenti
par l'homme. Certes, on peut se detendre egale-
ment chez soi. Toutefois, le goüt de la decouverte
augmente le desir de changer de decor. La crainte
que le tourisme de demain puisse se transformer en
simples «vacances ä la maison» reste de la theorie
pure. Nous pouvons etre presque certains que, jus-
tement dans les pays qui couvrent ä 95% la de-
mande touristique de la Suisse, une forte intensite
de voyages est devenue une constante.
Les humains continueront de voyager, c'est sür.
Cependant nous ne pouvons pas considerer comme

acquis qu'ils viendront chez nous et surtout
qu'ils y reviendront. La responsabilite de trouver
des canaux touristiques qui menent obligatoire-
ment ä la «destination Suisse» incombe unique-
ment au pays de vacances et ä ses professionnels.
Quant ä connaitre les facteurs determinants qui
ouvrent ces canaux, la constatation s'impose que
le tourisme, comme emanation et reflet de la societe,

ne peut pas se comporter autrement que la
societe elle-meme, bien ou mal. II nous semble d'au-
tant plus important que tous les efforts soient
consents pour que la societe devienne plus raisonna-
ble dans son utilisation des valeurs irrempla?ables
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et essentielles de Penvironnement et qu'elle y soit
meme obligee lorsque le bon grain de la raison est
trop menace par l'ivraie de la facilite.
Regarder en arriere ne peut pas seulement consis-
ter - nous y avons dejä fait allusion - ä se reposer
sur ses lauriers, regarder avec fierte le passe et, au
reste, esperer que tout puisse continuer ainsi. Voilä
comment nous comprenons le slogan choisi par
l'ONST pour son programme de 1987.

«200 ans de tourisme en Suisse - un avenir pour
nos hötes»
Ce sera le point central de la promotion touristi-
que nationale de l'ONST au cours des annees ä ve-
nir de reveiller, tant chez les hötes que chez les tou-
ristes, la volonte et l'envie de creer des liens entre
les hommes. Une tradition bi-centenaire constitue
une importante mine d'experiences - positives et
negatives - avec les conclusions qu'on en a tirees.
Les enseignements du passe devraient servir de
base pour construire 1'avenir.
200 ans de tourisme sont egalement bien davanta-
ge que deux siecles d'activite touristique. Iis
correspondent au maintien des relations avec nos hötes

et leurs pays d'origine et comprennent le contact

de la Suisse avec le reste du monde - bref: le
developpement des relations avec Pexterieur. Cel-
les-ci ne doivent pas etre confondues avec des
contacts «superficiels», mais doivent etre interiorisees
en vue du tourisme de 1'avenir. Pour cette raison,
la campagne ne se terminera pas ä la fin de 1987,
mais continuera dans le programme des annees
suivantes. Dans le prochain rapport dejä, nous
pourrons, esperons-le, mentionner des evenements
qui auront concretise ces reflexions. Nous sommes
tres confiants, car pour ce rapprochement entre les
hommes, aucun terreau n'est plus propice que le
tourisme.

Remerciements
L'annee ecoulee nous a une fois de plus fourni de
nombreuses preuves que l'ONST peut toujours
compter sur la bienveillance et un soutien energi-
que. Malheureusement, pour des questions de place,

nous ne pouvons pas enumerer ci-dessous tous
ceux que nous desirerions inclure dans ces
remerciements.

M.Kurt Furgler, conseiller federal, qui s'est retire
le 1er janvier 1987, nous a rendu des services inesti-
mables comme chef du Departement federal de
l'economie publique et, dans cette fonction, comme

tuteur de l'ONST. Le tourisme et l'ONST ont
trouve chez lui non seulement une oreille attentive,
mais aussi un soutien actif. Nous nous rejouissons
de collaborer avec son successeur, M. Jean-Pascal
Delamuraz, conseiller federal; ses connaissances
approfondies du tourisme sont un capital important

pour notre pays de vacances et pour notre
office.

Nous ne sommes pas moins reconnaissants ä l'or-
gane de surveillance de l'ONST, l'Office federal
de l'industrie, des arts et metiers et du travail
(OFIAMT), ä son chef surtout, M. Klaus Hug, di-
recteur, et au chef du Service du tourisme, M. Peter

Keller. En 1986, ils nous ont ä nouveau rendu
d'importants et precieux services. Grace ä l'excel-
lent travail de l'OFIAMT, les contacts avec tous
les offices federaux se deroulent harmonieusement
et sans probleme.
De plus, nous citons tous ceux qui ont ete disponibles

pour comprendre, soutenir, collaborer et
s'engager pour le tourisme et sans lesquels l'ac-
comlissement de notre täche serait ä peine pen-
sable:

- le Conseil federal avec ses sept departements
- les Chambres federates
- les autorites cantonales et communales
- les Chemins de fer federaux (CFF)
- les entreprises de transports concessionaires
- les PTT
- Swissair



- la Societe suisse des hoteliers (SSH)
- la Federation suisse des cafetiers, restaurateurs

et hoteliers (FSCRH)
- la Federation suisse du tourisme (FST)
- la Federation routiere suisse
Nous remercions en particulier
- notre president, M. Jean-Jacques Cevey, president

du Conseil national en 1987. II s'engage
avec beaucoup de constance et de passion pour
notre office;

- les membres du Bureau et du Comite de
l'ONST.

Enfin, il faut remercier egalement tous les collabo-
rateurs et collaboratrices de l'ONST qui travail-
lent, en Suisse et dans le monde entier, avec joie et
conviction. Sans leur engagement et leur loyaute,
le meilleur budget ne menerait ä rien.
Cordiaux remerciements ä tous.

Walter Leu, Directeur
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De notre phototheque: Coup d'oeil sur les Alpes
valaisannes depuis le col de la Gemmi
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